Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



<3) 

Etirsjuftcs Demandes des Alltêîaveë 
. celte oau(e de fureté de s'affîller l'uit 
l'autre , nous donnent lieu d'attendre 
une paiiç hohorable <ia la continuation 
de la guerre, éi le dernier arrive , ce 
ne fera pas un crime d'y prendre plai- 
<fîr, putfque ceux qui aiment le mieu3t 
leur ouvrage , y rrfuffiflèot 'ordinaire» 
tnent le mieux, fit fi !*on a trouva à pro- 
pos de la prolonger, quelle terrible ré- 
plique ne fera- ce pas aux invcftives de 
PAutèur de la Conduite Se autres^efeurs 
de libelles, contre ceux qui font pour la 
"paix furie pié de nos obligations en- 
vers noi Alîrés , ou pour la guerre jtif- 
quH ce que nous puifïions leur icntr 
parole. Qj?piiu*'' ^^ "foit, nous pou- ' 
vons raifonnablement atiendrc que U 
bonne intelligence qui paroit entre les 
Miniftres des Confédévd hors du pais, 
produira un bon cfl^t chés nous , Se fe- 
ra rendre juftice J ceux qui ont été 
traités fi infolemment dans tous leurs li- 
belles. Lorfquc nos Alliés nous font 
n^ellaires , on juge i propos de leur don- 
ner debclles paroles. Ce peutêtre defei- 
■-«; rendre compte à cjijx qi^i jfe fôiit 
■ 'follement inugtn^<qu^ y avait du mè- 
rûcâles'infditer, fn/tout l'Ëiapersir 
A* fie 
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9c l«c Alletnant , donc je dirai qoelauv 
cbofe en particulier dant les pages fui* 
vantch 

L'origine do grief de Œltc Bétrrién 
cft auiS ancienne que la première guer* 
re. Les amis de la France s*^cn^iK 
alors comme ils font à cette bcui^i 

rcnt neiis qmtl^m* ek^t À f^ufftr U gturrt 
tu Flandrts f L$t HêUaadoij h en »nTi»t 
Ui feu ttMt PavâMM^e f Ttams utKttn» 
lutre Pote. N*t remfsrn tti boii ktmtif- 

Jurèrent ntare teitt U wuitd*, tir f*« Ut 
FtMçeit & let HeSatideii vuident U» 
fuerelie entre eux. Voila les argumcns 

-dont on s'eft fervi jufqu'à cette heure . 
après vint années dé guerre, & dix aii' 
néesde vîâoire. Se us Gehtilshomm» 
de U .campagne , l'interir du pais & 
celui de -l'Ëglife , tous donnent dans 
cette illufion. Ceux qui font pourW- 

. quipement des ilotes > Se qui veulent 
que notre Amiral fe promène autonrde 
notre Ile comme le Roi Edgar, posr 
empêcher qiic perfqnnc ne nous vica&e 
rendre vifîte Tans notre permiffioat ** 
vouent que nous étions dans quelwe 
aéce^ti après avoir chafi& le Roi ja- 
ques, d'arcHT du démêlé avoc la Fnuf 
«e, 
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ce, parcequ*e11ç noas auroit chetelié 
noife à moins que noos n'offions rcptis 
notre ancienvRoi. De forte qu'il eft 
évident que nous dcvioiis, cJuaTÔir U 
guerre avec Louis^ XIV. ou n*av«r 
point de Roi GûiHaimie. Ils furent 
obligés de recomioltrc ce dernier, lorl^ 
que chacun n*avoit refprit rempli que 
du Papifme £c de l'cfclavage, & qu'il 
'auroii donné la moitié de Ton bien pour ' 
s'en garantir. Vs avQuent à cette heu- 
re que nous avôns^ été forcés d'entrer en 
guerre, mais que nous avons tort de la 
pourfuivre. Nous devions nous faire 
une barricade de notre fiole , nous mo- 
quer du Roi de France, compter da- 
- vantagc fur nos forces , 8c fi perfonne 
ne prend foiii de nous, nouïn*cn de. 
■ irons pas avoir auÛil pour un autre. 
Mais 'Combien de temps aurions nous 
été en fureté, quand la France auroit 
' conquis la Flandres £c Ja Hollande, ce 

3ui fen» nous ne fcroit l'ouvrage que 
'une Campagne ou deux ? Lorfqu'il" 
«uroit fa propre flotc& la Hollandoife 
qu'il auroit contraint de fejoindreà loi, 
"' qu'auroient pu faire nos Forces na\^sles 
'. contre- ces.^^^ unie&i lorfqùe plus 
4'Unc &â», ^âMcS Angloiiç Se Hol- 
A 3 . , }?n' 



badoUc n'ont pay itl en étitde faiiett 
te à celle de France, jufcju'jC ce ipi'un 
Aminil Wbia la ruina par une glorieu- 
fe viâoire, k 6x ou iepi ans aprcifot 
ré(;oiapcnréii'ane acurationinl&ntéecon- 
trelui? Car c*eft-là le malbeur de bot 
Herof de le battre contre un peaplci 
- dont guaatitè dies nôtres font fort «ué- 
téf, K de décruire un pouvoir, furie* 
qud beaucûup d'autres tondcm îcurpro* 
teâàon , ce qui les met toujours en dan- 
ger de difgracc chés certaines gens , & 
plus ils ont mérité . plus ce danger d 
grand. Tout le monde fait avec quelle 
nipidùé le Roi de France. fit la coflqu^ 
te des P^ïs-Bas Se des Provinces Vtoei 
dans la féconde guerre de Hollande : 
Qiie fes armées menacèrent d'uf&^cren 
même temps , Trêves, Luxembâurgi 
Charlemont , Ipres. Dîxmudc, MieupoR 
ÉC Oftcnde. E» Milord Danby dit au 
Prince d'Orange dan« une de fesieiti^t 
On Croit qu'il * i^it de troufti ftur f»t' 
art la plMpart d* ces fUcti en mimeU^ 
■ (^e n'auroit pas aXoT% donné notre ^* 
JetQent pour cette Ëarri^ta <\v^an de^- 
fte tant ? L<e ïtoi Charles lui mio^ 
ut fi peur, qu'il leva fur ic cba*P 
■ ooop liomiDet, £c eti^ J!9ni' 4 -" 

i. ".(iiiCooglc 
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^ooo aniu, qu'on ut x^Ié ce qui eos- 
«cciwU Ifiur r^cption ; M^s. le Çf oi^ 
v«n>sHr ds P au Cas n?pf%{^âer à eux- 
Ëc ne voulut'pv tes' frecevpir.jl Ni«ù- 
jpon & à Ofbnde, ju.ftta'â. ce qu'i) ;W 
«^nfiiké ]« Pnncc • d'Qirailgc , çç ilui|c 
bicD aUe d'aprendce que ç'efpiçtu'^ 4^ 
amis. Q^c a'auioît jm^ d^ofié If p^ei^* 
pie d'Anglotcrre pour çatc BÂrri^/e 
larfque Louis X IV. n'cioic qu'à une 
journée de marché d^mfterdam' ? Us 
craignoîcnt que Icar tour ne vint hiçn- 
lôt , conuoe cela Icroir arrîTé ceruinc- 
menc, & il n'auroit pas fallu tant de 
temps pour s'emparer 4*un pitts où il n'y 
.a pas une &ule fone pUce, que d'un 
où il y en a cent, quoiqu'il n'uc pas pu 
reûfter quatre moi$ à U^iîc de fçs u- 
me» ^ Noa châteaux âotyns nou$ au- 
roient ilc défendu con^ un Moqarque 
malcrede tous les ports d'Europe depuis. 
U meF d'Allemagpc j^Tqu'à la Méditer. 
fMiéf ?. N'auroit it pa» fait tondre des 
artDpss fur noua dan^ tous ksquartïer|> ^ 
au Nord» à l'Ed, au Sud, à l'Ot^eft, 
.èc dans tou$ fts propre domaines ? 
Q^nd. nous auripnft des vaii^çaux en 
làuffi g^and nombre que c<ui( d'Edgar , 
^ fBiit À Ift V(h1« wk i^o^ biuci^x 

.;-. ■ - ■ a 4 ^ 
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i fa faite, poarrioos noat en faire une 
iKurrvade i notre De ? Ce lèroit nocnc 
unique ocapaùon , car il auroît pu ^fC' 
tara nous aepitia les îles des Orcadesjuf;^ 
«1*^ celles de Bcilli , & en cas qii*il Vue 
nie, nous fturt<»fé[é perdus, 6c Lon- 
dres «aroit 6té obligé de fuivre la (MH- 
née d*Ucrech[ & de lui cnvoïcr fci clés. 
Aurtoni nous alors difputtf fur lepiïe- 
TSent d'un péage fur PËfcauc après avoir 
n ceni plapes fortfs entre le R.oi de 
France & U mer ? Nous auroic on 
iâic peur afin d'enpécher les Beats de 
. feTepoferlà-defruSiOulêferoitonmoqué 
d'avoir fait alliance arec ces Provinces, 
uniquement parceque ce font des Hol- 
landois, comme PAuteor des Remar- 
ques l'exprime ingénieufement; Entré- 
ritmt namt tn Trtùtè *vte fnt- PrwvtHctt 
HtUêniBif€s î Si c'éioient des François, 
ce^roit autre chofe» mais des Hoîlaà' 
dois , on ne doit pis s'y arrêter : • Ëc 
néanmoins il n'y a rien de pins évideiic 
que fi nous pr^fervons notre liberté 8c 
.tout ceque nous avons,* ce doit âtrepir 
'cette mime Barrière qa'il voodroic bien. 
lenverfer s'il étoit enfon pouvoir .^poui 
noQsexpolcri toc conquis parla Fnn- 
pe. Tous, les gais fagcspKodrcHuptfiit 
H 
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tnfenïé ou du moins t>oar impenbicm, 
un homme qui voudroit^ prouver que 
• nous devons avoir une B/irri^t ta Fi^a' 
dres I £c ne nous pas entiérciDcac repo- 
fer fur nos vaifleaux. On (bngn à ce- 
la du temps de h Reine Ëlizab^th. & 
tous fes Mtniftres , qui i ce que}*ofi:dt- 
re , encenctoicBt aufii bien la policique 
que ceux d'aujourdhui, cotnprcnoicnc 
trét-bieo la néceffîté de^nous ligueravcc 
les Hollandois pour empêcher l'ennemi 
d^éihrer ch^a nous. Mais fupofé que 
cette n^ceffité fut moindre à <;c[te heure 
qu'elle ne l'étoir alors, s*il étoif néçef- 
laire de tenir éIoJgB<^ le Roi Jaques, & 
la guerre qui eneft une conlcqncncc. 
étoitce à nous à nowen tenir ànos feu- 
les forces en attendant que mnisfuffiont 
dévora , oo à demander l*afEftance des 
amis ? Ëlt-iJ raibonabledc penCcrque 
les Hollandois âc nos autres Altià au-* 
roient voulu entrer dans une Conféd^ 
ration avec nous, eofe chargeant de fou- 
tenir le, plus pcfant fardeau de laguene 
au dehors, 2çen notu pernacttaiitdcFe- 
fter les bras croifés derrière nos rem- 
pans de chêne ? C*aurot[ été une fore 
plaifâate Ligue, flnous avions pu por- 
ta les HolUndois i cela. Ëocretenés 
^ - As ^cenc 
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cent m\\t bnmmn & 7a v^iîâeiiHE dt 
guerre p(>up tenir k Roi de France éloi> 
gné detK>«»&deyôrre côié, qous eos- . 
pècbcroiM bien avec aos vai^tiz (}u*it 
ne vieaae du aôire* U ; a beaucoup 
d^apiréoce que k& Conféiéiés fc feroieni 
chargés tkiovce U dépeffiS; de fang Se 
de trelors pour opofer à la France par 
terre , & laifie ^ nous U tâcbe la plus 
atfte, en noua d^cndant par terre « ce 
- qne nous aurions peutêcre pu faire tant 
que le. Roi de France n'auroît pas u 
d'enoecni dansleCoDiinenl, c'eft-a-dire 
au plus poar un aaau deux. Alëgard 
de ceux 'f)ui £: âaton que les Houan- 
fkiis feroiem les premiers que les Fran- 
çois wic prc^ié dfr conquérir , Se cel« 
parcequhis nous coupent l!berbe fous le 
pié peur le commerce des Indes Occi- 
dentRks-& pour la pèche , enfin pvce- 
*qu'i!s four aulfi cntreprenans que nous, 
«C ptus ceconomes £c îndunrkux, il 
n'cit pis queftion de faroir ce ^uMs de- 
viendront, je les renvoie à une, conver- 
£t[ion mire hb- Guillaume Temple & 
le âmeux Fenlîonnaire Mon&urFagel, 
aa-fu)ei dela.négligenccdc notre Cour, 
■i leur procurer .une bonne Bsrri^re par 
^s armes ou par Ttai^ Le ^fîniAjblB 
■ - ^^^ 
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^oit ftloK dfùtsuaattfiJHUt faite de^n- 
deur qu'il pouvtut Pêirç, &Ie Fanaiif- 
ipe fore languifîant. Les principes d'E- 
ue de notre Auieui' trioiufoicnt, Sçjc . 
ne doute pas' we U Sc^oe ne lui parqc 
\i plus belle de notre Hiftotre depuis îd 
Retàblincmeiit. Neaonieins nous a- 
preqons par là conférence entre Mf. 
Temple Se le Penlîonaaire , que lit 
Praoce f^ut jaraus la Hâllande cuit eh 
Vue. que l'Angletçrre , & mie lorf- 
au'irs iiuroicnt lubjugué tes I-jdkndoiS, ' 
feurs chaines feroicm beaucoup moins 
pefaBCcs que les nôtres, û nos pçchéï 
nous atciroicnt ua ii terrible jugement'. 
Je raporicrai le dilcours entier des Mé- 
moires de Mr. Guillaume Tciirple. 
F. X17. & fuivamcs. .„ Il me pria de 
,» lui dire lîbreinenc leur forCe. 6c leur 
», foiblcilé, & qu'il fcroit bieii aife de 
M Savoir ma penlcçfurcc qu'ils auroicfic 
a, à &irc d&ns toutes ces circonflaDces , - 
,. Se dans la fechculé lat-uation où fc 
,t, trûuvoit leur Etat par un^. 6 longue 
n guerre. Je répandis ^ ion compU- 
,» roent, en m'eitcuOint de donner mon 
.,, avis àoy perfoiineficapabledepren- 
.,, dre les aulures les plus conveilobtet 
\,. podr la condsicc d6 t*£ti|c ou pour ' 
'' I» la- 



V, Ufieone. nnè il fouliaîtoit de &voir 
„ ce que devienarçMt la* Flindr» après 
^ que tes HolUndôis auroient fait uns 
„ paix fjparée, p2rceqa''à la deftinée 
„ de ce pais , étoit ittaché celle des au- 
f, trcs voifitv qui y avoicat le mime 
,, ioterét qu'eux iDêmes. 11 répondic 
„ qa'cUc fcroit perdaedans un Et£ ou 
„ deux, mais plus probablement euuQ 
„ feul. Qu'il croïoit que Cambrai, 
„ Mous, Valenciennes Sc Kamur të- 
„ roient perdus en un Eté. Qi'aprè^ 
„ leur pêne, les grandes villes ncvou- , 
,, droient pas (ë diiffendre elles m£mcs, 
„ excepté Anvers 6cOficnde, pourlef- 
„ quels on prendroit pemétre des mo- 
„ rares avec la France , comme je fv 
„ vois que les François avoient ofièn 
„ à Mr. de Witàleur prcTniéreinvalioii 
j, en iâ67[- Jetui demandai comment il 
„ comptoit que cèi Etat fe compone- 
„ roii avec la France après la perte de 
„ la Flandres ? ^ Et s'il croïoit q^uece 
„ pût éwe autrement qu'ft dilcreiion f 
„ 11 me dit d'être pcrfuadé quo si 
„ pouvoit c^érei- de garder la Flandres 
„ par ia guerre , ils tie ib^roienc pas 
_ „ 3 une paix fépar^e .- Mais que s^ 
K faUoit u pcrarc, Utumoteac mieux 

|. ■:...,C0Cjjlc 
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\, que ce fut pir la dernière , ce qui 

;, ëpuiferoit moins leur pjïs Se fcroit 

„ moins de dethonneur au Prince. 

„ Qu'après ta perte de ta Flandres, ils 

M feraient oblig^sdcvivrc ïvcelaFran- 

«, ce ainiï qu'il conviendroic le micuxi 

„ leur interSc, pluïôt pour piélerver 

„ IfcurËiac que pour te détruire: QuM 

,, n*y avoit Jïoint à cboifir, mais qu'il . 

' ,} &lloit avaler cela comme un reméJc 

• ■^ deicfpàt : Q^'il aroit compté fur 

, ,t quclquereflburce, de c:cquelesaflàî- 

,, res d'Ëfpagne auroientéte mieus con- 

„ duites , & que les armées d*Allem&- 

*• g°c ^flitnt avec vigueur de leur cô< 

}, te, éontre k France, cela auroit pu 

f, prùcurer une paix à des condition» , 

„ raifoitiiables : Qm* quant à lui, U 

Avùt ttajêmrt erm qme PAvgUurre même 

tuÊTtit crié kéitt aux premières démarches 

„ de ta France; &que G. nous étions 

*f, coniens de voir ta moitié de la Flan- - 

„ dres perdue , nops ne voudrions pas 

„ pounant abiiiidomier le toat , non 

„ plus que la Sicile , pour PioïetfiE de 

H mKfc commerce dans la Méditerra* 

„ née. Qjic le Roi Cbarles>avoit la 

- }. paix entre (es mains cék deux années, 

. „ qu'il lapouvoitftircquandilTOttloit, 
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, 8c i telles conditions qu'il atifoit 
, trouvé conTcnablcs pour la fureté de 
, fcs autres VoHîns suffi bien que de lui 
„ même. Que tout lemondefavoit bien 
, que h France n'étoit pas en état de 
, rcfuTer les conditions quelques qae S* 
, Majcftc les propofât , ni de hasarder 
„ mie guerre avec l'Angleterre umc 
, avec le refte des Alliés. Quelatnoîn- 
, drc aparericc de cela , fi i'on y ajou- 
, toit foi en France fuffifoit pour faire 
, la paix : Qu*ii y avoit long-temps 
„ qu*il8 avoientiàit -Tcprrfcnter tout oe- 
„ la en Angleterre par Mr. van Beunin- 
„ gcn ,ec offfcn à Sa Majcffé d*cn ^ïk 
,, PArbitrc & d'acquicfcer aux condi- 
,, tionsqU*ciïeprcfCriroit, niaisonn*ut 
„ p3! on mot de réponft , ' & tout fiit 
,-, reçu avec une auffi grande froidcor 
„ que jamais , quoique d'autres gens 
,j vifient bien que nous avions raifondc 

Îircndre cela avec un peu plus dccha- 
ciJr. Qjie cela luiftfoitplutôtcroi- 
„ re que tout le reftè> qu'une paix fé* 
„ parée étoit n^ceflairc. ■ Qu'il confirT- 
„ foie que OinSafrùit tentMida^ qu'il 
,a falloir àuDjiravant mettre tout en au- 
,> vre , jufqù'à ce qu*il . découvrit ila 
,. fin' que côtoie immedismbilè vmbmt 



„ iîTie plaie incurable. QuamàcequMf 
„ feroknt par raipon'à U France après 
„ la ftcm de la Flandres, it comprc- 
„ nott bien ce que j'eniendois par cette 
M detniftide. Mais qu'après cela tes ar- 
„ ma (k FïanCefccaurnereicnCpUitôc 
^ ooatre PJtiUiear fjtilewmiw , fK^MT- '- 

,; oene pouvmt fw Être l^ierêc de la 
M -Francededêtnttreoa^ c9nquerircàc 
M Ët*Ct nuis de le EpiûrdBns îa dépen- 
„ iianccdecettcCouronttciQu'^lspcnir'- 
„ Foient fe ièrvir pins avantageufeoienc 
„ dss flotes Hollandoîres , quedeqtieU 
„ ^espaams'villesdEpâchcurs.àquoi 
i, iU Hiroient rédttûs , u Ton aitentoic 
■^, à leura libenifs ou à leur Religion. 
n Qoc le Roi de France avoic vu leur 
,„ p»6, & le connoilSsit , qu^il lecom- 
.,, prenoitainlî, Scqu'iUvoit ditcncoD* 
,, ICI ocafionf; Qu'il les mmiréit mitMK 
fMtr fit amû tjiu putr fit fufiu. f^iel 
tifage croies tous que la France auroit 
fait dct flota HolUodoifès ? Noue 
■sutroh il duffi mieux aira^ avoir pour a- 
oùs qoc pour 'fujèn i N'avons nous 
pas à preacfaie ^n-deà'Oous auffi bien 
tpic los HidUiKkiis ? Licfqueh s'ils 
aamùtac pu -ée barrière , «i^ds «voir 
été 

. ' , ...Xoo.^lc 
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«t'oinquifparLouisXlV. il les enp^O'. 
ïeroitpour gaf^ner leur amici^. Scies oUi- 
geroit de l'affifter àlàire U conquêtcde 
nous £c d'autres', qu'il ne voudrait pas' 
tiKitcr li bonnéceinent. Ne Tomints 
nous donc pas întercâes à cette Barriè- 
re aoffi. bien que k Hollande ? Ëft-ca 
untqucnient pour couvrir fcpc Provinr 
ces HoUaDdoifes , & comme le dit lefc* 
leur de Repmr^mtt, pour aroir conquis 
pour eux «•# plus grtmd* itimdMt de fâu 
^ U Uitr fr»fr*. Aflùrément, c*eft 
nous qui felbos toute chofe. Les Con> 
fédérés ont en tous lieux looooo hom- 
mes arm^s pour te fervice de la caufe 
commune, oc les HoUandois deux foi* 
autant que nous, cependant oti dîtqi» 
nmt fefons tout. Il eft vrai que nôot^ 
en avons 'fait une bonne partie, &pli>f 

3 ue désarmas, puifque nous leur avons 
onné On Générât qui a fait des con- 
Stiêtcs pour eux par totlt où il a paru, 
: a fait tourner le bonheur des anon 
de leitr côté, qui jufques-U aroit fuivî 
les François. Néanmoins nous devrio» 
par modeftie affigoer aux autres Alliit 
quelque part irnx vi^tres : Car je 
' ne doute pas qu'en Hollande , enFra''- 
fè fc mtaie en Porti^ , Diea âkavec 



éotniiien peà de rù&h en oe deroie^i^ 
chaque Nation fê prévaut àcnos coiiqu£t4 
tes, Se s'imagine que Klaticni on peii dit 
la vanitiï Françoife de vouloir cti avoi^ 
tout l'honncUr pour noUs mêmes. Je^no 
dcnlte pas que les HoUaodois qui oas 
loo mjtbons de dettes, ifpooo bom^ 
mes à kur paie , Sc loo vaiiOca^x efl. 
mer pour Ici Indes, tes Convois-îc le» 
Croileurs, n^dent autant de raifon ft 
proportion dc.dire, nolit^avons faiice^ 
ci « cela : Mais il eft fi naturel à no^ 
tre Auteur de fe vanter ^ qu'il vondroio 
s'il le poutoit, fixer le.caraâ^.rett'tnijittt* 
dencc fur notre Natiçn comme fur lu» 
iDème,. Nation quijufqu'à la naiÛ'^aefl 
de ce perfonna&c s'eft. diAinguîEc par U 
iînceriti, p^ Phumaniié & par tosteï 
les vertus fociables ,& depuia la Con- 
quête n'a pas produit an hômnw d'ua 
caraâ^rct fi. incorrigible , ^ 

11 n'y ut Jamais éc il ne. peut y ttvçit 
de jufte obje^oo à faift coiQtre la Bart 
riére, mais il fe peut faire que, par lu 
Traité qai l'afllirc, il y a quelques dj* 
ficulttfs pour, nous par raport aà cota? 
merce^ Ëb ce cas^ , j'atmc trop moa 
païg pour n'itre pas rn cela du mftne 
AvisyjcJ'Autew des Remarquait qttop- 

. i . B ' que 



i|B« fou ce t^Hl dit, fcHIlbllil DltCTOt 

bKti lignée de INnterdt de l*An^ieter- 
M 1 II icric poor U Fraoeo. pouik 
I^Àendwit Se contre U SucalSon Prs' 
tcftâote. Que tes Holi^ndoitndrellent 
fous Uu grie^* fi cetK Q^raacic fubâ- 
fls, c'cft totijouFS uii Traité fidndd- 
iuijfi,-^ l'emeiufa-e : ,11 aUra toujours 
«otancàen dire que jamais, il faudra 
Craper i chaque porte pour demander 
ëo l^Adancs , Se en implorer de louf 
les petits Etat* pour maiiucsir 00* 
ne Reine |uf te Trûiie , où )> 
ptie ' Dîco qu'il ta (naincidhne long- 
Ismpft ea gloire « en dipit de tous H* 
ftrtinces de cài^civain & <k&Kaâioii> 
Moas, toaames fi niceûairos aux Hotia»' 
4wÉ, c^Ms-Teroicnt iahtii^ s'ils ncft' 
joieàt pat-qvekiiK ■obol'e peur gag>^ 
AOtre boiuie'-vo1i8iltâ8E sotrf affiHancSt 
Se pourroit on s'imaginer que s-Mfel^f' 
fttelt i{tïe)q4«i' railôiiiiabl<s fcrupul» 
cbn^re ce Tr»!^ par paporc au cotn- 
tààvct , i\9 n* vouluâem bien les levé'', 
fi4*ôn^ ir^vailitcoœmoir&M? At<^ 
qeMl^ foumi^ni Q'fcriviront ils p>^' 
^'Mijeftrf' dang .ieur leiwc-.du 19. f^ 
Vrièr farcelbjet f - Et avec quclkj<^ 
Aêâfe aioDt^ pfts réaoodu Leufr l^oM 
•^ -J - foif* 



:-,.-■ ' ^''^"^ . ^:-.,- 

ianees k U mtligne attaque de ce fdêur 
de libelles. Ilsdilêm i Sft Mojefié ; ^m'iU 

regardtnt te Traité de la^Barriire nmfim^ 
itment etmme hfetUiment dt Umr frvprè 
fitrtté , fomr étgwrer ceux tjtti fmt entrés 
ddni Is frefevte giterre , & l'ont pvnjfih 
pendant t»M d^*n»iet , m*is Mfji eommt 
fin ferme fifort de U borne haetUgtnçe t^ 
Hnien entre S» Màjtfté & htm- Etét^ fm^ii 
fixhaiteat fi fîlriemfiment <^/i$nc4rnmentdf 
voir continuer y de firte qm'iti ne domttntt» 
AHCune manière ifm'Ut ne fmjfent tu tmt, 
temfs îmtr de fefet dm dit Triàti. Qgt.. 
néanmoins aïaut et/ informés depuis pe» y àmt 
qitel^ttet nnséinent diofinion en Angïetmt, 
w«f kdft Traiti en divers Articles pattrrmt 
ttri prejKdiciatle aiixfi/fêtsdf Sa ÀfajeJN^- 
ils cliarffrettt JUmfr. Bnyï leur BnvcH 
Extraordinaire , de Aufori^er^ en qtmémh 
fjhient cet feints ^Mi contencieHtfesgrîefi, 
& Pamroriferent de trmtet" lk-de0is irvM 
les Minières de Sa A4aj«fi4, & de tâcher^ _ 
de levet les dijiçultés. La railbq qu'As . 
donnent pour s'attendre à voir cette «f- 
fairc bientôt rcgifc, eft, remarcablej' 
Ce qù'iù efptrviem nUire fàt, dificHe s fai-.^ 
re, lorf<jti*ils aaroitnt, mie fur eaafenti * • 
ctnceiffir avec Sa Majefie' , comme ilsfi- 
'pitnt t fotrr fncmrtr itttCmgrh pm lu ut- ' 
• B & i#- 
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- gtcistiam d*»iH paix gin'rdley Ils À](A* 
tent:. Lturt HAMttt Ptt^Miees croient t\ 
Viir ttwm^Kt ttHte U frwtimdt imuginâ- 
tlt k danntr les "mains, à. tant Ut jitfies ex* 
fidietis ^M^en- putrrtU raifiltTiAbUvrent atttn' 
dre i'emX. Car a'i^Ki Ofris ijme lesfmçi- 
fotet okieSiom ijt^tpfm tUnire UditTrâi- 
t*ét*iewty qn^il Jittit priimdieiahU Mtnm- 
meret Uei fujiu dt, Sa 'Majefii aux Pm- 
MoJ ElpagntU t Leurt Ha»tes Pttijfancesii' 
clfurtnt fqfitivemetst , & le répètent vtlm- 
tiers par cette Lettre , ^mecen^a jamaiscii 
.ftrnr intention ni ne U fira , de fe privtdùi 
dm dit Trait* eu de leurs gamijôns dans Us 
flUcis fertijiies du pa'it , de prîjudicitr w 
aueunt manière au Commerce des fujêii it 
Sa Màje^e'^mais ^ue leur (intiment ilùt, 
' que tout ee, qui a du rapert à U uavl^atif 
.& au CoufmercOf devait ^tre mis^ dÀsnnf 
eutiire egal/ii' }é voùdrois que le Lc- 
iffteur voulût prendre ta peine- de com- 

, parer cela avec la Cmduite Se les Senm^ 
qMes\ avec les HoIUndois qu'on nom 
reprefente ufurpant la Souveraineri, ^ 
frultrant le Roi Charles de Tes Oomii* 
nés , avec l'impofîtion de Içun noaveaUX 
• jmpôts ruf les marchandiïês Angloifei. 
. & fuprimant les anciens fur les leo"- 
Où Tont coûtes ces raiions chim^iqtKt 
■ c • ■ ■ ^oi 
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^'un eiiAemi fonoidat^e 8c d'un Corn-- 
iQci'Ce TUtné dans 1« Païs-Bas? Ils" 
çoniinuent ainfii i^rfi Uiff^^n de Sm 
Majefii ne font fat cBargi'i de pim grot 
^reits tPeittrée ^de firtie fne les autres ^ 
iet deux Nations fturront « Ufin faire ik- 
UCMimeree fHTmfiiigaL 

Eft-oc U vouloir s*emparcr 

IttmÂUjues de tout leComniercedecc$ 

B- II. 11. places, "ii'eiclufiondetou- 

ikid. les le» autres Nations? Eft. 

Ce là faire un pire traitement 

aux Anglois qtre les Efba- 

gnols ne Icnr en font ? Ce- 

pendant, voila te fait , die 

cet ingenieax fefeurdeRernarqucs. Net 

hons 4Viii& Àlliéi nouient exclusàuÇam^ 

meree jùfjk'à ce qH*il j m une Barrière, 

\Notft l^vimi encore ittie joit eon^mi 

peur eux. Ëft-cc là renoncer à notre 

Commerce par dès Trairas, ou le tra- 

verfcrpardes droits? Les Etats difenc 

déplus àSaMajeft^i; Lettre 

Hautes Puiffances éteclaretit 

P. 2i;' " &^ font déclarer de Koifveate 

par cette Lettre , ^tt*ils n'oM 

jamais m t» ptn^e ni nt Pont 

mètre, de t emparer des Pais^Bas Efpagntr*, 

im tMt«H en parti* ^ fe cenimtant d'avoir 

B 3 dn 
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rMifiHS Àmt Ut fUcts mtwtitmitet iMitt 
ArticUf Mftc Ut rtftriUiont Jpécipti 
iiMitf Pïl. Article. ^/It H ont psi Umoin^ 
Are ptiifée dt fi prévaloir du privilège ^i- 
jmli dMHile y. JlrtieU.'tU mettre dettnà- 
ptJ dâ»s d^aiuret pUeit , maitfimlémevtt» 
téu i'niu nictjjiti fféréaTe. Ëfç-ce la ^n^ 
der aux HolûndQis de plus vaïlcs Domai* 
oes que le leur grôpre î Eft-cc là ren- 
dre la RqiubUque Maîtrefle abrolaedes 
~^ ' "^ plus riches Cantons de Flail- 
P.5,8,9. dres l E(l:-ce là ne rien Uir* 
' ' fer aaSouvenin ? Eft^celii 
\cs rendre Souverains àblblùs de louK 
. la Flandres Se de fçs revenus dans toutt 
foa éceodue?; C'efi pour continuer, & 
pour concjaerir encore du pil'i 
^. 1$. auifi long^témps qu'il Icor 
plaira:- Pour rciidrc les dix 
Provinces la prûie. du Lion 
Belgique, "pour ' lés mettre en 
état de-jctcT la terreur parmi 
nous. Se de nous envahir avec yoooo 
.. foldats de vieilles troupes de ce pais-li. 
que ndiu avons conquis plut d'mne fii' 
P. zi, pour EUX, de dc':rcgardcrcc* 
. P.41. Provin,ccs comme leur ipir* 
. . ' , - ' tenant en propre-? • Voiwfc 
prâcî& de toutes Es çnfoi- 
' ."- ' ' :' ■' tïOBt 



tions qal) ivtnce fi-hardtmenti Mix^ 
auelles dh arépotlilu enpârticulicrdsnf 
Àcf Ximàr^MtJf fiC ibi avçcautorii^pd 
k Dédaradoà TolctilBelie des Etsts^ 
din* luraellfe ilfe àiknii ^'r£r «^r^ift 
d'avofr à htnhmrde Uvtr tint ttsfokpfont 
^auptmv^ Mvèir bmfxsji tort ctmtrt' »jt) 
. &qHHU pnt mnt {tftrme çn^mee dttni Pi'- 
quirédt S* Méj. fUi eji fi<omnê , ^ifEU 
h tu voudra fMl Htnfairt x» frîjniice éi^ 
dltTrâiti^ tri ptrm^ttt^'wiij Mf site riiiti 
£f»'*m cmr/Urt Elle fer» hien aife de »##. 
^ï^il ÂÎtfM entier iffiti ^. tHHnenrttrém" 
the toftt ce qKipovrrtit eh^wer ^ ce pi'lls 
fitth^enttrh-flrteuftmeitidf 80 M^^<tfiii. 
ifiu tHi y» ^»hf0i Art^le dam. le dtl 
TrÀiie' ^'tf b ja^e dvair *J^8ô» â*ixflicAtimi j, 
fmt toucher^ A Pefenctei, Sa Mdjtfté lei 
trmuverdprêli à entrer extraite fàdeffkj, & 
à^j OfoTter tekti la faetliit' ë" la condefctn'^ 
eUncf ^m'e»fiitt taifeutnAlemem exiger d'en* 
fimtfairephjudict dMX droit i ija^ils eut Hijuii^ 
tunpmlemeutfarU dit Ttait', maijpar d'à*» 
tm a0km « ^_ eu tutt té ijai ne (ira fas d* 
bt dtmiA-eiiHportaBetftàrlÀ fitrétifp- lafre- 
prvatindtPEtMt. Ilsconcluenc r«/V(4nl 
•Sm Maj. dé leur cotlUnutreett€ oAiiiitrei'f 

C'teitufe & tette afeÙian, dtdt ÈSiltsè, 
utri jMj^t^à tmrhAtrf, tfr. ,- i 
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(»4) 
Hoat Toioas par ta cotiTcrfation en? 
tre Mr. GuiUaame Temple & le Peih 
fionnaire Fagel, dé quelle néceffiié ii 
haut cil de nous bien munir d'Alliuicci 
& de Barrières contre les Françoiii SC 

Sue lc$ HolUndois mime ne font pu 
ans un fi gnmj péril qae nous , que kl 
Français veulent -^onqu^rtr ^ pour les 
rendre cfcUves £c les toumettre à leur 
fihjtÛiince, uniquement poutlcs oblige 
d'être amis avec euic» Mr. Fagcl .oft* 
Save une cbofê dans rondîfcoursdomje 
ne conviens pas» que le RoiCharlall- 
n'àuroic )amaif confeotî i la perie- de U 
Sicile à caufe de notre Cojninercc àa 
Détroit, je ne dis |m jufqu^à quel 
point on doit tfftimer lejugemetit de Mr. 
Fagcl fur ces matières, pacccqu'il étoic 
HotUiidois.Maisconfidèranr qu'il avait 
le caraâérc d'-un des plus grands Mini* 
ftres dé fon Siècle, £rque la HoIUd' 
dois, font plutôt biintés de Icurdùi'. 
voïanc^ que de leur ignorance diot le 
Commerce, j'oie bien opofer (Bo vi- 
torit(f contre la Xrvmt , cet Ecriwi" 
ftïapt dans un Libellcqu'il nomme ^_ 
Traité fiMidalatx , raiiU au£ d^licitÇ; 
mène qu'il a toujours fait ,• ceux ^"^ 
fftoiem que la Sicile taut bien I4 ft^ 



d'tcre gzTééB, ^ cVsùdii il fw taftZ 
ïitiqHès en Cq/nmfrce fiti venlmt fairt dé- 
fendra non* trafic dm Levant d« Ujie^inia 
de l* SiciU , fin» ^mu U mime éifmrdité, 
j'avois dc^n ' d'examiDcr ce LtibcHe 
plus au long, maïs le principal Argu- 
ment eft confondu dans un (i graruTa- 
Goss de paroles,' que je oe puis me ré^ 
feudFC à prendre la peine de débarallcr 
les chemins pour y parvenir :, Qfïtrc 
que je voïoti bien qu'il n'y avoit pas 
d'aparence qu'on ferait le mal à quoi il 
s'attend, c^éft pourquoi il ferait aulfi 
impertinent d'y répondre que de re- 
tire, ce qui m'empêchera d'entrer ja- 
'mais en difpute avec cet Auteur. E&- 
âivement'ic n'aiux>isr pas fait ici men- 
tion de lui, n'ac été pour faire obfcrver 
avec quelle fatisFaâ:(on fuivant fa pro- ' 
pre fitffintnce:, -il pofe [kitiraUurdeuae 
chofe qu'un des plus grands Poliiiqurs 
qui fut jamais en Europe, jugea ëtrcde' 
la dernière imporunce pour nous. Et 
fi j'avois pu avoir la patience d'exami- 
ner la libéralité àdiuribuer les autres 
parties des Domaines de l'Empereur, ce- 
ia auroit beaucoup coniribué à le tnec- 
ire en crédit. ..Mais je crois que ce fê- 
ta la premià-eSc la dernière fois qt» 
! ■ B y j-w- 



)*Ani ((ttclqué chofe à dire k cet Ëcr^ 
vain , qui n'« janiftis t'tea %7ancé de i 
fpécicax , f)ue dans Tes ËQ^is en Savent 
de U Com^agaic d'Afrique de Lab- 
dt-ca , Se des obtrbofloieft de Nev* 
caftU. 

C'oft line clameur générale, pou^ 
quoi cft ce qtie nous avons combatm i 
Qii'aurons noiis aprèd tout cda.? Nool, 
avo4f conquis ^oou 40 places pâtir le$ 
HollKidois, Se oDoipoâr nousm^aifisî 
Nous aurons {Avttzraént, Dunherquodé* 
moli Se Tcfre neqvci H« bienj fi 
nous (tmçndons aAes bieil notre ioUiM 
pour obliger les François » noas ào» 
nef cntiéremcnc csne deroière , & non 
avec ùoe r^rervc ridiauts- de Plaifaiii» 
Scnn droit à la pêchccoalme oi-dovaRt» 
c'clKàdire en nous donnant ce que noui 
avons àéja, je dis que fi joous pouvons 
Bousai^er ce Commerce par ce Trii- 
té. cômme^il.ne fautpasendomcr, cet 
Article fcnl. n«as vaudra en 10 ans de 
temps plus que MUte la charge de 1* 
guerre « Se lerà d'un plâs grand rapoft 
qœ les imncsdu PàtoG. LcComtoct- 
ce de Terre neuve peut raporter quant 
millions par an avec tant d'autrcsavan- 
*«ges, comme l'au^meAtacbn des m** 



rin^&T^^ Se des eipbarqucmenc., )a.con- 
lbmpt,ioti de noft piovinons, Stcl que 
flous n'aurions pas ràîfon d'envier à 
l'Empereur ces ipi^ies, d'où il nt re- 
tîréroit pas un tarriî d'argent ûlm 
nous. [ '""'■-, 
. 11 n'y a pas à douter que le refte dei 
Confédérés qui ne font paa fîetnpreO^» 
pour I« paixquç nous , ne foient bien aifes 
qu'on inGllc rqr quelque avamase pour 
nous , quand mê:nc ce ne fçroît que pour 
continuer T^ guerre, laquelle dans- uti 
in oii deux réduirofc probablement" le 
Roi de FrJincc à de telles extrémités , 
que cela abrégerou lés ii«'gociations de 
' paix, 5£ l'obligerait ~de ta Conclure aux 
conilicions que nouj i'uipK;fcririon». 

Ce n'cft rien dp d'tfe à ces Melfîeur» 
qui ne veulent pas avouer que nous 
avons gagné quelque chofe par la Jié- 
Wivr»«, que nous avons combattu pour 
notre Reine, pournotre Religion', 5c 
pour nos libertés. Tout cel^ né lïgni- 
ae rien chçs eux. Us né conviennent 
pas qae nous aurons aparcrainent^ pla- 
ces à noire difpofîtion dans le Conti- 
nent, 8c foooo hommes pour leur dé- 
fcnfc. Ils s'imafli'ncnt que les HolLin- 
dois gagneront de grollcs foifiQics par 
leur 
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leur BarriiSre comme l'Auteur de ta CniZ 
imiu dit que fcfoi't le Roi de France, 
quoique tous les revenus de ces Con- 
quêtes n'aient jamaii monté à plus de 
400000 livres par an , £c cela eh char* 

Séant extrêmement le pa'is : Et ea 
eux ans d^tcoips, il en coûta ifoooa 
livres au Roi pour fortifier feulemetit une. 
Ltttrts auflïpetiieplaceque Con- 

Dh D.it L. àé. Je ne (ais pasqàelles 
objeâions on a faites contre 
le Tréiiide U BârtUre : Je ae les ai 
pas lues. Se c*eft pourquoi je n'en puis 

Juger, mais le bruit commun & lacho- 
e même ro'aflureot que les dificultéi 
que ce Traité a rencontré, regardent 
des ftipulaiiSns particulières touchant 
le Commerce dont je ne veu^ pas me 
mêler. La Barrière n'en cft<pas moins 
nécelTaire , à caufe que te Traité renfer* 
me quelques inconvenicbs , que Ils Ëtats 
difent être prSts de i'edreâer. Sa Ma- 
jeftéen a dit aflïs pour convaincre tops 
fcs bons fuj^is que nos intérêts '& ceux 
des Hollandois font inf^parablcs : Ec 
fi nous avons quelque jaloiiffc de Pire- 
galit^ de ce Trait^, n'y a t-il pasd'aU' 
tre moïcn de redreflcr les choies , que 
car les Libelles de cet Auteur 2c de Tes. 
Coa» 



(*9) 

Confrères , qui ont inveârivé û fcancïâ- 
léaiëis^t contre eux ? ^injffiermi 
mms ftiijitr une bonnt BÂrriire ftur Ut 
M«UmâHt,i\tVhMXxxiT 
deU Défçnfe, ùujdMtSt Part. i.P,;;» 
tes «b^eretumm tPnhim- , 

^mer ce qu'ils pojftdent^ forceque queù- 
fitet gens n'en fiât fat centens , & netu ef- ' 
fereenns tuus À les. trcuilltr avec les mtil'* 
leurs Allais iju'oa ut Jamais , & qui bien loin 
d'agir, avec duplicité envers neus^ , fe fem 
ptrfajfis estx mimes dans celte guerre , &. 
fait veir comment ils prennent Pinterêt de 
TAngîeterre à- emur f Mais fu^tfi' que 
tant ce que^ cet Eçriviûa dit d'eux fut vrai, 
nous expoftrêns nous au ÀMtger pour avoir 
te pUifir de les y txpofer auffi ? N'infifie- 
rotis nous pas fur une bonne Barrière , par- 
ceque n«us fimmes inftrmû qu*ils n*ent paf 
meriieieut ce ejtte-nout avens fait four ce^ 
là ? Neus exposons nous à tiutes lesjiti'- 
tes d'une paix mal feure, & par déférence 
pour notre ancien^ invétéré, perpe'utel & ' 
ennemi juré dt'nMre keligitn& de notre 
. .pMS , nous facrifierons nous , anffi bien que 
vos Alliés \ &€. Car. quand mime notre 
bemteur n'y ferait pas engagi , il n^enfe- . 
■roit pas de mime de notre intérêt. La 
•jitretéde l*Anghterrt & de U UeSaudeén 
' ■ ■ . ■ par- 
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M ftm fuhfijtcr hng- temps fit 
Le fcfeurdc Remtr^mex, le Va 
vùx f/fbii^ite, qae rettrif din 
Mail les fcntitnens de notre Au 
confirmas de deflus Ic Trônt 
Majeftéifui cil lodjoQn la m£ 
puic beaucoup plusfon opinion 
claraiu que c'eft la fienne , ^e 
roir faire nucnn Tribunal mU 
changmh'c. Nous qui avons 
tant de fotI1i6ns conjointement 
HoIlarTdois , Sc r^andit tant c 
aurons nous moins de foin de le 
té que notre cnncrtïi conyiiDn 
Roi de Ff aiicc aflura Tes Stais a 
té de Nîmiguc ; Qhs ^mmuI mén 
f*giif fjf Conviendrait ou nvn , tUem. 
reroit tOHJo»rs mne Barriért eu Pi 
telle i}H*iii' JM^er oient nicefMrtfUtr i 
reti. Et tortque iiou* avions l'A 
'firation h plus corrompue, &]e 
prefcntans les plus corrompus don 
ftoi're des derniers fiecîes (âflc me 
tous onx néanmoins reconnu h né 
de npus aflurcr par une bonne B 
re en Flandres , mêtne ceux qui i 
cioicnt en France pour fes piftoie 
ils n'ont jamais pu être ponéi à J 
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liaïKlaiiaer les Paï»-BAs. Eh i6y$ lA 
'"'CluiDbre des Communes dii au Roi 
f'dtas foD' Adrc^e ; ^efmfeufUima 
^'^fan ùt^mit itt Àâugir man^tfi» «w yï tr«m- 
t^l «•»»* tMM SnaMmv à «nufa dupoMvmr dm , 

W délit ks FMt-Bsi i s U otnfirvMim d«f\ 

•^ ifmb ils çamfrinoiétu fit» tinttrtt df Se 

<*i' A£Aie0» à^ U fit*vié de fin feufte fini fer- 

3)!(Mfmt iiatTiffîsi f»f fer tant ihfrUitMlè 

^ Rvidh ftùxi Mtentiê» j ^-d» fi fortifier far 

À drt AiUsncti fhs etnitti. He Roi ri- 

si pandit 'y Qu^a ttm du mime avis, & qa^ii 

tl/ tm^ïsrm ttiu (es mujiens ima^tinèùt ptitr 

^ kl çaÊtfirvMum.dehiFtMi^'^s, L^mfiino 

«I ftooée iU firoiu mat aiMi>e Adrefl^^ dans 

i b<)aetlc ils priâÈeiicSa Ma}e{ié, devow- 

» tiÀrrltieM entrer- dâm- mtAUùme» aSenfivé 

'! mmifi ks Euut< GaaerMix des Prtvineet'Vj. 

* mm, ^de.fait^'ttUutuiiYe$AUi4KçejMVtg 

I 4'wt»et Ceii0dàf4t, Ainfi fme Sa Mafifié 

; Ujugereit sfrepoj ^ femr t*ofêfir k l^screifi 

' Jimmt> de fuiffutee dm Rgi di Frmoe , & 

peur amfim/en tes Ptus-Bai Effsgnels. 

Quoique teuES Adrcffes n'uâcm pis Pef- 

fcc qu'on eq aCtendoic , ncamnoins Sa 

M^yeAk *^vèt que les F^ïkndois urent 

écé forcé» dVqepcer une piix deshono- 

nblo , |tt<ceqa*cit» le» «voit M^gés-, 

con- 

u,--,-=<it, Google 



cdnçot tant d'alUrtnC . i]Q'éUe fongn^ 
kt taire çntrer dans une nouTcUe guù* 
re inmédiaiement après, parceqae com- 
me dit Mr. Hidc dam fon Mémoire aox 
Euts, en n*4vait pM dami dt/kretéftur 
PtvMCihUim dtj ftACft it FLaUktty M 
fMrvm À une B^rrierg fM^ftme. . Lorf- 
qu'après \^ ooncluGon de la paix ^ Sa 
Majefté aflcmbla tui nouveau Parle' 
ttient. ËHe orm s'eogKcr à quelqoe 
condeiccndance pour la Gour , en lé 

£ ravalant de Tes Traites avec PEirpagae 
• la Hollande, difant; Qite^c*ttoit lii 
■mfiUe»res *mtf»rei ifH'an fût frênàrtfva 
U fmrtté de PAnglettrti. li eft fi cin»- 
vagant de mettr& fettleioenc en dooic 
la n^<%fiîtë de ta Barrière » que cela en 
rend la dét'enlê CT«s<ridiciil&. Gepcff* 
, dani «otU les incoDvéaiens. ou nooijct- 
tent VAuteur^es RentHi^aesSc faCoo- 
frcrcs: Ils nous obli^nc de prouver > 
que k B-^voluiion. étoic foùd^rurl> 
UélîftaDee ; Qiie; la Maifon d'Haôo- 
ver ne peut ■ avoir de droit b^rédicaire : 
Que la Viaoïre eft prè&rable à la df- 
faite ; Qae le .crédit nVft pas ruincuï! 
Qac le Comoïerce : cil avani:^ux i» 
Public , . & que nous ne pouvons êtretf 
XurciiSço ,Angt«Brre;» à moins queirt 



Holhindoij n'^îcnt due bonne BaVriéff i 
Car comme on l'a fait voir data lcs'£t:'. 
iu^rqmet, l'Empereur ne~ peut la Conter*' 
ver , la Frajice ne doit pas Pavôir, noua'' 
n'en voulons pasi, Sc^ùi en atit;adoficïa 
poflèffion fi ce n'cft les HoUàndoisï ' 
Si CCS Ecrivains avoient quelqueref^ 
peâ poiir les fentimçns Se les 0«c1ara- 
iions de Sa Majcflé, fcroienc ils lanrdéf 
bruit contre un Trahé que les Plcni-' 
|>otentiaires d'Angleiff rc ont confirmé & 
récemment , comme eft celui de la BarW 
riére dont il s'agit uniquement ? Car 
- que font ïcs Demandes Spécifiques dctf 
. États Généraux P Ne detfiandcnt \U 
pas^«* le Rit de Frkntt rin»ncer» ptkr M 
& penr fes Altiét k tvAt^t friumUn [Ur Iti 
Fals-BAs Efpa£nolji,& tfk^ii Uitr livrO-à 
LMxembùmr^y Nsmur ^CkitrUroi & Nim- • 
ptTt dvte tïHtrs leùrj ^dj-utumits ^ci 
jQu'it ctnferverent Jketi», LiUtt; DiiUi^ 
4tp»ts . de Lotm, te' Boitrg de Catgàei 
TonrùM^' te Toitrh»iff ,'^tre ^ T eV^im'ani, 
tie ^- Lilters , St. Titikni,, BithHtu &e,»-. 
'oee têutti têHTs'^éfttidaHtpt t comme *u^ 
Fttrnity fin, SAÏU^e ; te Fort de Knefite^- 
■Leo',IHxatmdt\ £AilltM , Vàrnuat ^ C«^ 
■eHsnet, Warwik,, Poftringen^ C»ffel\.VÀ- 
ItttCienr.et y Cendé & M»ubtitge ^ le teni 
» -'i^ . C ' ài/ti 



(54) 
'««M imri J^ÊutdKtt : Et de mtttn 
gâmi(ta 4 Htû , à Liège & à Benu , jmf- 
^n'* te. f «'m eH frit convenu émtremeat en- 
tre eux & tEmfire. Or, y aïant une 
Cl&ufe daos Içs Demandes de Sa Majc- 
fté &.dans celles de chacun des Alliés , 
pour apuicr réciproquenjept ks Oeman- 
dci ^w\ de l'autre, U Grande Bretagne 
]Ur conréquctii cÀ engagée à foutenir . 
cette Peroande des Hollandoîs, laquelle 
tftend leur Bàrri^r^e au. delà du Traiti 
particulier, contn;lequell*Auicur dcsA- 
n^étrqHet & autres fefeurt de Libelles de U ' 
aatme trempe fc décbainent G cruelle- j 
net», ce qui prouve démonftrativcmcnt I 
que cette Garantie «Établie j)our la fure- 
té de notre Religion & de nos libertés 
k*. choque beaucou^^^ plus que. ce qu'il i 
awlKe , que c*^ioit potir conquérir ' 
plw di: paîs pour eux qu'ils n'en a- 
yokntaMparavai * : de cette ma- i 
- ôUre la Barriér ïi de plus en 

, pfui : Et U p dtatniflration 

s'étaiW engi^^c ., ,. _..^ cllcnàciit à la 
^ niaintenir, ce qùMà;ditTurf^fujec, eft 
plutôt uo libelle oûtte le prefent Mi* 
Qift<^re , que contre ! jcurs fr^d^obl^ 
fearf. 

.-■■"' ^ - ■ I>au 
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bans ics kimm/Mej il ialbite 1e« Ëtâri 
de n'avoir pu comfuic Duoherouedani 
ic traité de I2 Buricrc . fie il temoignt 
du regret cosune 6n l*i obrervéâilleuri; 
tjue noue rie paiffions. Vêchwagfit pouf 
Tournai &pour Lill?, parcSque noui 
foiames obligés de les coA&nrer par oic 
Traita. Volons comniem Its Htilm- 
dois, ces A)liÉE qui noa^ haïfîcnc tant 
. fe compbrEcnt â l'^rd de céc Article, 
&: s'ils ti'ont pas u beaucoup plus de 
foin de nôui , eue n'en slUroieat l'Att^ 
tciir de'U CmtUfite Se fa zrais. Ocft 
f>our4ao'i aouâ retoumeiienB ait Vil}. 
^Article de leurc Domandes. Sa Jd^^' 
Tru-^krititnnt fsra rùfir imtet Ut fortin 
fcdiimis di U viUe tU Dtm^fgr,, d$ 
J'en, 4m pm, HetRittans, é" *rt9Ht'et 
■^ài èH d^ièd, pmi MtoitBt exceftim , -4it 
ftrti ^mt U ditfp^pirM toiiM, te Wmt à 
{ufTt^sdhem, é' fiuu ànMB Hjmiép- 
intf . é'f. fmt ^t U0U$*t fmi^céHInt 
fK^m iitrê JéimMt rttititt f Mt Uportrtk- 
Jm MMWietibU itiftQtment àiiiutirfBemm: 
Sionfereâ<Hivietitajvecqu<tle violence il 
toiâbe fur les Hollandoii pour avoir-oBQii 
<:èi Article dtns le Traité dcU SarrifrUi 
pendant qu'on leS'ouve'predK&vectant 
ite^eree <km -ccflOiiBattdc^, '^ndcMU 
C % ûmeat 

,-....ax>yic 



cimeht trotircrat-on trop rude pcrariine 
pcrfonoe quiï iraiic fi inTolemincnt te 
fi tnjufteiiicnt , dcfîfidelles &Gpuiâàiii 
Cooféitcfés? Dans r« GmJminl fc don- 
ne de grtads mouvcmcns pour noui 
faire céJcri'£i[}9gacà la France, coin- 
40e d'autres de ics confrères ont fût. 
J>ini ce Libelle il nous en donnoiit^i*! 
«liions, & cela d^unton fî haut, <f» 
.dabord. ntxis commajçamciàavoirpei"' 
^4e U fin.! I Mais à quoi oih abouti toa> 
les fcs bcUe*r*iiMis , desjailbos fond« 
iûr la trahifon ( fur l'injufti^ & fur» 
Iblie ? A quoi Tert ce préiçpdu p*^ 
«age.de l*J^pagEte, ic Vthendfia'X'â*'' 
■dc« droiis de l'Empereur ,^ craJnw* 
«-olongerk guerre ? N'eftrfe p« * 
j^xtrliae- conFufion Se en dépf c de Ug,'- 
tnécojfe &écltrutoa des Plénipot£>iV»f 
xes, de.Sï-Mi^efié & de :ceux de l'-Ë"'' 
-^ui pa^^la:f&tisf4âion de VEmfctcaT, 
.^itvaûmî y-&{p3ignc Se ks Inde^ ^ 
«ela noi». iiana les forme*,- tflaispâ'' ""* 
frnplè..l.Ainaiicie {<^emDcUe',, qui ■. ^-' 
ique npusicfpéipns, fera-fouteoue']"!' 
dûi'à ta fitvdu Traitèi que U Franchit 
.4s: ftiaii r^f^jottiOcnt alun d» bon »>'^ 
icèsde iiaiTsAvof^iB, Scceux qui»"' 
-&ctuÂi^ dpC'PrélîBÙQiéfw & de li^*^ 
;.. „ ;, Afrt'. 



<pioi l'impudence Ii^Hfoift^ft^àpablé,= 
iSc jufqu'bù va ^» anintie -piéttéÈ^atioh de' 
IMateur de CQ Libf4k. I^sMinifhts- 
cfe Sa- Mijefté Gc ceux dfs Ë»tts tè ibrftp 
expliqués que i^ ÇntUf^Sim t^mkdHé '^ 
raifirmkbk fmr' V Smpirttni ,- 4tnv étrti^ 
l'entière Montrcliie; ^pâgnfclè, ctf quP 
à ce que dit '«dt-bonrïHe E^vain, «fti 
JM BmwTw^ ineidtut qui ifa'jamats éié tc^ 
blit de la grande AÎIiaffiCé, iraai»*^! ]»•' 
fj-j^*» à^mtui^m: 'daf itâmtu-riii** 
foknce de dï»Aer ce noÀ ddreux à >o(i3? 
les. pouvoirs &aux M\WifttL»compri»'. 
dans la grande Alliance, ftfts'én «ccepQ 
rer Sa Majct^^ S^ <ietce hur«b(ê Admii* 
jlration qoi'céKQTncnçvlaÀiCrrt; quot^ 
queknrzétèpoM- l^B^He'^ pour \tt 
Monarchie &t ailfiî éclaianf^eoelu^ 
qu^i1< t^oigiwient poUr ^ ^caufe coiE^ 
HM»ne> ..-.'(..":>. 1 

1' Ijcs préoaut-ioM aVec I'<?rqa^h;!i «a 
fôrear$ de LilwîllescoEptnafitférani i at>; 
nquer la-Conf'éd^ratif^ , ibnc-dignes-de 
remarque. ■iijorfque/*-*Jrti*Ji(»«M»r pai 
niE le premier, U ut gi-»nd loin d'élof- 

fhcnout Çii]tt'à^aSca\t i^uVn aaroitpd 
DRDcr aux-iHo^tantloiS' tdoob'anc )cu# « 
j^émoûe. :"U£4es cajok.'^n^£Ui>reprêi 
:('■': Ç î ' fcn- 



R ont ^ Icun «&«, Se qpels grande 
efmentis le«r of^ toi^ows «é iem^b^t. 
U f«K ccirqaienoer Ugiicne do 165» Se 
àc 166$ par des gitiH gtsi avoicDi; le^ 
p^rp«s Priocipei» qubi(|«o l» Erentérc 
«t Àc CHte |KU--lâ dAru du FAikoMnc 
qui d^r« Charité L ft I4 rdo^adle pat 
le Roi Cbulcïipii kf ^peflt}i'|:<. > Lca 
çbofts; n^à^Qii yo^ ^ cp ppiat 4e fpMU- 
riU pour en . venir à I?ii^sâÛTe. & 
kur 4&âio* ^«ur UFmacc. œ dievoit 
i^s paroîire fit(f^ . C^fOUkqUoil^Au- 
tpar de 1» L^tUtt. 9VQ11& &Hfoiica(Mnt« 

d» rét^^Ur U Mmartfmt ^-E/H^- ''•'"' 
it 44«/m é^AKifvfiltti ' Ckitcefiquc ait 
, 4<inc ceit& lettrfc & osXil^ne,. ii e& 
4eniun que l**/!»!*!! fie la 4M|r«lc qui y 
D^gocn^rofit fi .Coaloriaiss P^ine à l'au- 
tre y que G elles ne couient p;^ de la mê- 
fUipltlne, elle*, vienofnt di^l^tBs da 
m^me parti, ^ ce (]ui latf pwoït 
^it fii^e S( htmtréiti* ïiy AiiXiKï, cil i 
preront i;y*(#<. & extmv^tiMt. Ç'cftt- 
vec beaucoup de fatisfadrioD que je v«| 
448 ços Ëcriiiiùns ne font pas dans le 
Mcret dos aâùire^, puUqir'ils. écrivent fi 
APcoaGd^Eoent » m railAnneu qot 
■■■■■'. , \ .'. ■.- ' ' ' ' Ptf 

,, . , ■■ ■■■Xoôylc 
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Râlions 8c dcs'faàftftft. ^'^A^irbient' ils 

fon de Boui1S6l¥, 9f TRvcaivé fi fiDrte* 
fticiK cdhtrc ctlfc'ïPAmHché, sMsiifï' 
, fertt fii que' StiMnijSlé âvtiii lés intcrê» 
de cette dç^éit Cacttur, Kbvoii t4- 
fûlu dé'Krvir dt niere=à l*£ttipcrcHr8C 
dcfiiporfcî' Cm iriftrfl' |>artin Traité^ 
comme-^TRriVtHt fiit''|*ar fcii Alliane« 
'& par* ftyVrnieç f'^Nbus n avons pa» 
oubliiSiïùilîrttt'deUSci^oi engagèrent ht 
Cour -Impériale 4 'déclarer PArchiduç 
Itoi d^fpâëne.-^StMt d'àtitres prircnrce* 
ïaplu¥à*fccêft'qti4W'Ptiflctf'nrfori père; 
£c férMI^l équiiafeD: b^raifonnablc dâ 
(ïontrtiftMe'^- MajE»é*^ïii^éTialc à re- 
roritcr^-tfirTîtïç î|ae rtôûsTavrons o- 
thgé dé pTënérc^ -Mais' ce* Ecrivaitii 
en wtlH: manïéWftirit'Voîr le peu d'^t- 
féntion qu'ils- Tfom à Vhonneur de leiir , 
Reirtc^i!<!tii'Wi!, (jn'rlsfiicrificroicnt 
ccrrafncfticnt'inispoai'brent, à Itura» 
Srmié jAïuiPMa Pi-anctf: =*£! iFs efpiwihtî 
que tes clatticilrS^ù*il,s'ttdtcront , ntni 
fcTorit ôtiblîWrios ihriênnes AlHanceifc 
'Aos Wlî^ i en faVcur d'un nouVcaU 
qu'ils- pTcmenç tant dt pctnt à nous re- 
commtedér. ils comptent poux n>n iiA 
.C 4 dcM 

., . ...Xoo.^lc 



^lîiifE Adrafléidiù LcmyIs, 4!$ ttunbcBC 
fletliis'au^ bieovqoe fur nos f raités. 
Mais à prerenc «me SfMajeiVé a juîVi- 
fiiSpar ficf Plémpol^ntuircs au dehors 
touç' <;f ijue (cB ^dcA*^^ iujci»- 0|nç avan- 
cé au détins, pçur foutenirles^;^ droits 
île UEmpcretu- ^ur PEfpagne 9c Us In- 
d«, lôus qu^elle. JEorme la Faâion pré- 
tend elle à prcîeaç fliriger fesconJeits ? 
%% ceia d'^DcmaçicTc qui l£ait>le avoir 
ja n^que d^ i4,-p'u> £raiule ^cprilé, 
guQiqu'i la fin çeU lc,ioi^nera 4 leuc 
çdnfuûon îc àiâur hçnte. çonlmejvr- 
p^ç que -f'^oi;C'5oi|tjS leurs artifices, SC 
qu'il y aura un. roiaf^ qvie to^isces iru 
hitQçeats dfi Dps^'fai^t ces. emportes 
qui, travaillent, pgjl^riçdçsïionaeur delà 
I>lsiion,;apienjrofp^ "que ç'eftquede 
lâcher de lii^ond^' p%T jcalfimaic êc paç 
fau^ci^, utieConféiJ4ratton',aë laquelle 
di'Çféadcnt nos liyrt^âç celles, de i'Ëo* 
ïopc, n'y a'^ni ficn de ^ fatjj à un 
Go^yerncaiepi^çpS!i%e dajis une guerre 
cooféJérée, qiie de Cemer ja.mc'france 
^ la. jalouiîe partcii (es Alliés- . ' t'Iioe 
^iwion Panegirique ; cqpfidcre cpra- 

Se-unedcs^ prinjçipales bénédictions du 
^ne dfl Trajan.j ^QÀ'i/ avoit ift^kUle^ 
vrt'fii tUs Rtmtùns ebâ iturt 'AUiéi: 
:'::, ■"■ y ■'>■ ■ * '■■■*■ Çcft 
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C^^ 4«K le Par^rafi; qui ( 
;ii(^ ^ ; , l-ti. Prmcttift^t /nmsit ■ 

jîira oitt offert d^re^fiir le Trtfir. Qu« 
jie-niérttent donc '.p»^ ceux qui ptr c»- 
loimue s'eâbrcuit;, ûnfîqiiel'AuKqrdç 
Il <^iMitg' dr^i^i Xf mar^ius a. hit^ dçdi- 
tnùiuer notre crédit chés nos Coafé4ef 
rés, 6c de les jet^ «bns la dcffiaoce 
qyf . Bpus n'avom-piui la volomé oif ;lc 
pçuTo^r'^ kt^ tenir parole ?. Qui 
flous fepnerenient CDiDne ruiDqspar la 
guerre, & (i pRMits .i«cn Ibrcir, -que 
jpoij^>.ne loonfidÉTOiis plus pour quelle 
rAiionno^y romayVentrés.: .G^pca^ 
dam qodqiies iCAajfrâ-cs Je ççt j^fi'-. 
Vitàt fenraflës AOïpreâcs à nous et^^^ 
dans une nouTclb £c dcftruâivçgjiier- 
re, çoniro ceux lU a. confervation def- 
qucts orils foinsDnjeiplusinterciles,, Se 
CoiitreifuùioQsT^pc^uwoiis coHiibaitre, 
que otitis- t\o IbipEi^brouill^^. jtvetfnous 
içéniec. UnedÂpùd^^aïa^guesdf LiJjçU 
les fi^tmioe en -ç^-^^ux têtues. çpntre 
les Holiandois. -j^i^é^t^e jm$sne'r.ef^ 
femiir^ f*s Itj eff^s.4t cttti mi^âtj^lif*', 
rJoH. t . Sa f<Hf infafiaiU «prèi ^fV(^«pt t^ 
fjle tt*nchit '.'.■ iS^t^j^ri^apa àr^fnmwcU 
'^ttÀ*Ét»tfmt eUaJèén^'et.t ^JUtt iù 
.'.-: .' '"" <^ S '"f« " 
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fd$ ttrf iê mtrtmêlUItlâ n»tirrinir* fiâe»^ 
hnttéèdixfip ériBiniff^ mt l^c JLe- 
âcilr iM doit pas à^nciKke ^%>n rà* 
}>onde i un Ëcrirain qui' ne fkw. pu 
mwait, fi non que les Hollandois ga- 
gneitr trois on qmtre nitliMu mr an 
avec nous, plas que Ie« rentes et tou- 
tes nos terres 8C maifons , et^nplusqae 
tout le revenu chi Roïaume qui k nrfi 
du ODttinKrce, de l'argent» du traTiJl 
{t de l^ndtiflrie. Ceft pourquoi je m 
répéterai pas ceqo'il dk comme nVtttot . 
d^iacun poids, -mais feulement pôurfktt 
re ^o\t Ce que le pani -trartre , & avec 
quelle tionn^ctë les ifteilleurs Alliés de 
Sa Majêfté fonÈ Uait^ par fc fe&ur de 
Htmér^fs ta par- fes compagnons. Un 
à'tM Continue dceCtte kine;' CepitHlaM 
Ut tn^imjourj fkfcité ^fomenté iet faQiont 
f4trmi"»otre Nation i ■étant frêtt kUtUtrmi* 
rt. S^éRe fattpleft d^ êfnèth hitnniiti nr fr- 
fiietit ih pat vfir k la Knni EtixA^h iê* 
vatit ^iti ih rampoictit , # ^lle effrontf 
rie, qitflle rudeffif &' ^mtHe MrregMieé ah 
VtftJit'SlKeTpitrs'f' 'IiPurent ilspmtxttr* 
ni^Hiàit PiinpMitnee''de prefenttr mt Até* 
tmhè eéntrt U difpaftitn ^me fejhit S* M**' 
i*fi«' 3i fit'fropres Offciers ï Lti dtrmi' 

. T'^gkèrrtf eiviift ns'fiirm tBa fjtt «lu» 



tfUt & «9»*iimnf*i eu h» Jmit.f- 

fMir famiMn la 4iv^*» tmrt le gti à^ 
fig P^fitment f H'fÉmoïàréitt HrfUffmt. 
flUM KMgtoJi funmt ^Argita kOinur ^ 
fH^rfi tbérpr dm ProttSêrétf ^Pam- ih 
pMt J^mi$ t» temft^ inMi /r fiégt.d* Im 
^tité fm'mi'em* JNatmt t Cti htmt, 
4tmt 4^it 0imr evÈtmrwi U fttmmn 
Sttnt 4* ee**i crmtit Tré^ddie fmi fme 
jmif tMtre^ù nuàHewr des Rn*^ nt vm- 
Imrtm iUftu m vw U iUmitr> ^tht Ne 
fû^mére^liili pâi entre kt Leix.tU Die» 
tir iei hammet, U d*fà» de kmwfi» fiit 
Àfettiin cr$ieU tmtamt t £t tiftèt le 
Jiétspii^imèMt , ne tneudfUktM ih vêt 
tef^rS'À fumwr. U rtlt^ie%^, ht iiiei~ 
ùlt 9» ÀUiifiikeJagmerreif Ëft-ce là 
1« iMgago^ qu'oïl doii tenir à vn Allié 
avf C 4Ui nous avoj». été unis fwntbnc 
viflcanscoocieHenaraaicainoàaa? Ëft- 
ce U ce que doivcnc atcendro \a rueiU 
leun âe les pUs-gran^ amii da Sa M«- 
jefté , d« ptreibi Ëcrivamt mMccRairas 
oHii oat renoncé i [omc faoiuiéieté> Lu 
Faâion o£trat*elleafiraatrt Leurs Haa- 
tes Puiflânccs d^iiie mvn6r«^&' idtmla- - 
Iftufe, & s'y endurcir* parilAipuniié? 
Arec qa«Ueiùtidi^ a*av>tc'c^lle puce: 
ican- 



(44)' . 
itxnMe Ce' ne prend^^e pas peur dè> 
^uv^nblcs, Icïmenibngcfrlesf^iM rc- 
cvonsK'/ jecroiroisqu'tT ^ «uroit de 
la fotie à Tocrtoir d^endre led E.{ars-G6- 
BÉnmi contre la calomnie & les itnpo- 
ftorep d'un fetèw obfciH' de libeir». 
Mais ranme tout fe Parti -nous xebac 
cDininuelleiAeiit k mdne ctiofe , je ne 
fois, n^mpécber de remarquer «rec 
qaetleifiuimœ fis ofenr avancer <oin- 
■BBTr8t^cci]u'onarec6«niififaciteaieiK 
ènc &IIS'-; en quoi tls'4tf)rent leur me- 
iliodc commeen d'uRns ctto&s , d^f- . 
ftcr e B i t m ar pem . Sb de jn craindre ni- 
canviâfOD-rti châtinmn <^- Ib tniient 
encore .ler£un dBtienr.nuniére djinste- 
Lib^te dont j*at'|inile reftei fU mo^' 
iàrtat. U àtiim mum ém-Jtur Cli4i*U*\ &-> 
fetwtjfmt» ^wftiitt UmméfgirJj 4Vic tMitdf- 
fiuci't twmrmfm-Fttn. C'auroit été^bcaa- 
aniplt. la ÉaâionauouUtÊau f>arddn- 
nê la;Révolatk>n, la nmé^d'cox &; de 
Jean principoKi' SOiJe v^Emàble fujet de 
Jeart^épi.eaDtre les.Ëtais;' ■■ ft craint 
fmP dit.t£tUxT'wKn;'^uiiis -ne mmt Menti' 
f«t a^fvi k STimad;0. jfaiqMMuênt faMr- 
U fri^Tvmmiàe. mÊ»e.Eg[ife'& de ucili-' 
ttrtiit: Vdieitia malin trait conve \%'- 
gliODBaiè..«Baï:piiie 4a!fi3U Ro^poac 
-:.. t nous. 



«ôusTdélivrer dit Papirrae &■ <fc l'dcUi 
i' vage, £c on b reprelêntc comnie-fcTanK 
■ tM meflage des Holtandois & ciituoi- 
l -. voie pour, obéir à leurs ordres, pour 
'f icur propre intcr£x& non pour lesnôe- ' 
<!' crcs. Ontih coniinuet-il ^ fitttidra 
i"* igérit ftHT notre Liturgie & ■'notre Mdi- 
*' X*"* * fndttii qM^iif en ent fipeu «t p«nit 
(' -cbtséHX. Peimoit m s'ifà»gàier'fj$t€Memx 
t -aw/ p§Mr PananMgt -dn cotitPur£t:{im à^^ 
f Utt tfal^Mrir fifin Chrtfi An f^m ^ /fc. 
1^ raient devenu/ d^t jipitree . en HoUàitde ^ 
i jiar z.iie faur CEvangiU f C% Libelle ' 
;, iub méiitc pas <]u'on en. parle davantage^ 
^ lie je n''cn fais olentiaR que pour faire 
i ,woir l'efpm du puni, 'ce leur hairic 
:' 4^a<felesHoltaMÙ)i9,uniqtieineatpar<3e» 
> ^qu'ils nous ontaffiAé àla RévoJutioa i 
^ ^ -que par, le Trailé de la Barrière ilf 
1 JÎHit 'obligés de obus alUftcr cir ca< àè 
il befotn pour la maiotien delà Sbcceffioa- 
f ProteftaBte. Cela part de. quelque vt* 
I ie plufué , de^qqclque Ëc»v«in à. gx» 
i ^es mis en befoj^ne par la Faâtmvpoite 
; înTuUer les £[ats 2c nous^pottilèr sMcft 
' fwlfiblo à rompre Eous-nâs eDgageaacttt 

Avec euK, pour en venir àua noHveatt' 
< Avec la France. C*eft unexholëconififè 

jfUos le fflfvide* ^ifue lod^t'oo) rcivoebc 
à 
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i qudqaSin des obligtiioos, oh éa 6r 
en métae temps U force : En ce w, 
les Holhndois fkHirnmnt s'en pténl(»i 
wiffi en djdnrge des groflês dettes don 
Rouk les disi^ftmés m» le R^aedeli 
Reine El nabcdi ': Car ilt en oot « 
les omîtes itOés reba ctu c g , Sc.cett avtt 
les plM fenfibles repracbei , -quoi^ 
periôaiK ne doute que la Reine £)<» 
bah n^iitxwnTiilté plaiâcl<)n.j>repietf- 
terftqoeJelcur, lorr<^%HeMt |mi&)« 
ftpntedion» ce qui.pMofc 'parles^ 
timens doifes MinHtrcs . 8cile Mr. WiP 
ter Rfltvlcigh en partienlier, dootj'i 
w les peaférs citpniiMfcs Air ce^iujet tf 
divers Traitis , entre autres ccfle-Oi 
tfrètce ^ntjt dns k mm ttgitime Sti^ 
TMK dit il , & tttmtmr fmr «m /^> 
fbamrt ixtU^MÀntU pi»i , & jt Mf^ 
Muttr de leur fâgt^t ■& deUurreniau^ 
M f*r ntfort À pJugUttrrf. Et dans on 
amre endroit , fe ut <mr« fmrâif f 
€tkii-li éimi t« p»ïi tm le i?«, f**'^ 
érMditMmur Sa Maj4fiid*emht^F^ 
mitU det £tats dit Previ»ces Vmiet , *" 
Sa Moitié n'ifi fût mtins m firt^ft 
«K*. ^eux .immtikUs par EUe. ^ 
l'Angleterre donc^ït auffibienCfl»'' 
nté parles Stais, ^tt'eur radoatilK" 
f 



P»T rAngletcrre , leur B«rn<!Fe nt 4bit 
cite pasêtre cenféeU nôtre, à plus forte 
Tâifon ea ce lemps-ci , que le pouvoir ils 
U Maifon de Bourbon eft devenu beaa-^ , 
coup plos formidable part'aquifitton de 
TËrpagoe &. des Indes , que n^écoic cf- 
lui d'Autriche du temps de Mr. Waltcr 
Rawlcigh. Qge devoqs nous pen£bt 
4c ces £en$ qui veulent non reukmenC 
pcrrwader & Sa MajeftÉ, s'il leur étotfe 
permis d*aprocbcr cl'£Ue, qu^elle wt 
^oic pas embral&r Paniitic des Etats i 
ipais rompre toute inCeUieenceavcceu«, 
quoiqiié conânnôe ^»r Tes plus lÎEklcnit 
nellçs AJliaoçcs g^ntrales & particuliè- 
res f Mr. Wflhcr ne les qualifie t>il 
ils ^3S p^met^x comme £tmtmit 4* i*»r 
fm t Et le premier, d'eux Icra l'Au- 
teur de U OméMiit, fous les aufptces dy* 
quel on donnp du mérite aux petues 
ipaléd^âiioas qui font tombées depuis 
contre Leurs Hautes Puifiànces. Ntmt^ 
dit un d'eux . m tnmt fait mn Eut tiirt, 
étnâmli^ri D^mMHtt ^ rendttU RipuifU- 
^Mtldfùufiir^fmuJfUChrétùnti: Nhi$ 
iât avtat éltvi * et hMit ftîtt de grm4«t& 
.^ À tit gréudt. tlirei dont ils fi forent mmt 
Jmdit : Lt EtMtJ (UpérénK aet Pravin- 

Té- 
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Htmf^ , C6ronnn<)eurs de toutes lesmeri; 
Mottcnieurs de toutes les afïàîrn , &c. 

Il- *)nAce , ta ^9ikiire fortU dt Uttr titré 
t^ fmtÀée frr U rebelhùi , U fieomdt fur 
U vrAiÇmt & le tHemrire-, U Irvifiém* fur 
Ptr^tit & Parrogautt. Quclcju'un rroî- 
rok ilbien que celi fe dit de la pluspaif- 
6arc République du tDondCi & après^ 
SaMÂcfté. le Chef delà CbrtféJératioiï 
|ioar fe iBamncrf de (i libenc.- - MaiiT 
Cela 8c beaucoD}) d'autres Chofes trop 
îo&foo pour être répétées, 2c qu'on 
■e peut tire fans horreur, mt'fa^fwi' 
Ufbtm* Jed Avocats de Fran'éc, qui te' 
RcricDC hautement contre U licence' 
de U fMxâe , Se feront peutêtre la même 
dwlê contré U mienfie , de ce ^ue J'o- 
ft le» y expofer. ■ Je n'ai pas la pàtien-' 
ce de rkn raporter davantage de ce dé> 
tcftable ouvrage d^iniquit^. £t comme 
il pawit que ta Fa£tion'n'a pas demeil- 
learsargumenspourrac^ufequi efttrès- 
nUUMilC', je m'épargnerai la honte Sck 
pcined^y répondre. Je ne puis (ciïlc- 
mcnt manquer dé itâichir fur le inâu'* 
Vaia traitement queles Holtandois ont 
reçu de ces gens-là, qui les condaBW 
fient ftHs Us avoir tmii, Sc qu'y a t^il de 
plu» barbare ■deftnleKrcen mémoiTe 
, des 
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âes* cii'afès ' qu'ils ont expî^de leur 
^ fang- Nous ' aVoDs cofiuncncé troii 
f ttirnblcs guerres contre cette Nation 

* MÛT de vieilles prétentions xax iDdesj 
' « pour'qùelqiicsdifpiitcscmrcdes mar- 
i thandst que nt)us, loalionà dcciilerpar; 

* lèslairiiics. ;^oms avons oublié la gcné- - 
ij* ivule alHftanci: qu^ nous donnèrent 

' jTorsde ï^invafîbn dciiEfpagnols. Noui 
'^ iyoai oublié la tirannic du Comte de 
ï!.eiceftçr ^ ibnGouvprnement militai- 
é fe, .^ui vraircfiàblalileinent auroit ruiné 
t' lepir État danï 'Tes commenceniens. 
f! l'^ps blâmons itS HoUandois d'avoir 

fmpo^&oa de places que nous a-' 
, ions' abandonnées , compie le Cap ctl- 
ï' particulier , ,£c oublié - comment nous 
f. %a çAafllmes de celles dont ils écoicnt 
.< en poficffioo. Comme la Nouvelle Jork. 
I' ï^aùs avons oublié PAmbaflàde qii'ilj 
' çnvoïércnc au Farleipent pour Faire la 
) {lajx avec le Roi Charles Premier, ce 
I €|ui à ce qu'ils dirent , regardait tons Iti 
I Pnt^^, & fux en furticnUer. Et 
I eue les deux Chambres fdrent C fàti^- 
^ites de leurs bonnes intentions envers 
le B-oif qu'elles ne voulurent pas leur 
donner de réponfe. Nous avorri ou- 
^îé qu'ils firent' plus pour te Roi C bar< 



IfftSccAnd Ton fils, dans fôn exil , que 
tout 1c relie des EtatS'd'^uropè, jurques- 
U que ce .Prince Icu^ die en quîcant la. 
Holbnde.> jQ»'ii <>e CotthUèroit jamais ^ 
te enfin, j«« «t eriieit pat jKryîj^o- 
fret fujèu imfntieiu ftifaU ie recevoir m~ 
vtc aUs à^âfftdim. Ôell,Iui même qui 
l'ouolia 4 ou 5 ansapr^s. Comme nous 
avons, fait auffi dans-1^ Xuite en furpre- 
nnac leur flote de Turquie cii temps de 
paix, nos incendies Se -nos ravages dans 
IMlcde Vlicj £c beaucoup d^utres ex- 
ploits auJn notables, ^uc les Hollaï)^ 
dois quel(]ue mal élevés qu'on \ç% ày. 
peigne, ne nous ont jamais reproché, 
n'éuilt pas d'un afies raéchanc naturel 
pour s'en rcflbavenir. Ne ' pouvons 
nous pas bien nous imagiiier qtie les 
Etats nous trouveroient bien un comp-^ 
le, s'ils vouloienc faire un retour ïur lé 
paflë, & que s'il leur éioir poffible d'a- 
voir chés eux des fefeurs de libelles 
tels que l'Auteur des RtmÂrques 8c fes 
confrères, ils, ne manqueroient pas de 
matière à, rétorquer contre nous? Mais 
cela eft ilraifonnable ni tolerable , lorf- 
que nous fommes unis par taiir de nod' 
veaux Jiens & (l fons ? Et fomente- 
rcuis nous des divilions parmi nousdans 



fyt) 

ttn tempï qu'on fait la goettfrde ôsftft 
ccrc, que ce ferbit fureur tUencoUcager 
même en tertips de paix f N'cft- il 
donc pas évident, que tous ceux qui fon^ 
ennemis de la Hollanfle^ té fbnt.abffi 
de PAngleterre, & que tout ce qtiè 
noua félons pour leur fureté, noui le 
fefons pour la nôtre propre? On pour* 
Toit s'étendre for cette controverfes, & 
l'expliquer par deS exemples 8c par dei 
autorités^ mais je ne puiifupolër qu*il 
y en aîc parmi noas d'aififs, fiupides 
pour ne pas s'apercevoir que lea ei^no* 
mis de la Hollande, font aimis de .fa^ 
France, & certaincnientaprès ifomilt 
lions de dêpenfes pour nou&en détitror^ 
nous ne ferons jamais en danger devlEV 
tomber dans leur politique deftruélivet 
Je oinclurai ce que j'ai a dire far SxXOe 
jet, pamne panic de la. Harai^e «U« 
Air. Powley Orateur de la ChaiD&M 
des Communes fit au Roi OuiHnlmO^ ' 
Jorfqu'il lui prefenu le BiU Bour pfnfec 
les 'Etais Généraux. Le. Lc&cur. f 
verra que noDS n'étionï pas lï remplis (^ 
nos obligations àleurcharge, que nout 
ne fongeafiions aufltàceHetqu'ilsont.â]a 
nôtre : De forte que nous dbért»» 
qu'on ne pourra lut rien -objeâer , -à 
D z içoûif 
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aams qn'on ne dife, qiie c'àoic dans 
■n Pdricinbnt de Rfrolutian. La 
(Ummmnes AfftmkUes tn PjtrUrmtu , sU»t 
frii-en te»fÀerétè«n U gravÂt é^Jtmet 
ft^t Àmhét lu EtAis dit Pntmect Zfnitt, 
y»tre Mdjifi/ pour fieadfr tntrt ^hr'ieitv 
ékjja» de rJtM^hr ea Rtïtuams dafit Umr$ 
JMtf tjr ithertii ^ & cawmunt pmr j réuf- 
fir Us Mt -e*i^i Unr srmit .& kmr fiote 4 
in diffifiUnde f^gtre M^^'fié, dMt,imttmf$ 
^""tit - àViiful nerie ^itrTt déçUtree , & 
éuittu mnmcéi d'une. tav«/nr de U frjÊmee; 
tOMittiimt f pur lc»r f Mire diverfimt, tliet 
f^tfSinmt Immitemfm un Biilà. Vtare Mé- 
/rjii ( fc. (■•Çj-awnftu fkn. rf**» Siittt 
iftêtf lUHpe Priace d?Or<tnge, Bifaïeulk 
K9tri M*i^-i , dpnt U utmfir» toMJMiri a 
rtctmtmMndMàn ptur fan amtnr envers f» 
^triff gunàtit ets Pmmces dt fétreUUs 
ftftvffiâuwwa Pt^fiMCe des Ai^lois : Ci 
lpùfâi$ toi* eèmmeiH Piuurit de ces demx 
JUmieus ^ ÎM/^àa-nhle. Et comme U fé* 
"Uiùf^e de^emX <ji* tri^viuUtm d mtre de- 
'f'rmSiani ifi.Âe notu Mvifir, to^et cemt 
^«1 Aimmk.-iéritiéiemieht iemr puis , d^ 
went. BtHtriklter s nttu tenir fermement »• 
ala pair^ttitrf, pr^crfdtion. Comme c'cft 
i':opinton ^'ua des nicill.eurs Parlemeof 
iàottt h Nxtion aie éié. b^tç , uo bon 
Aâ- 
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Angloîs eft fort aife deçxi(aver l'ecnfiop 
detitire voir.qiu m» intciécs £ç ootm 
Barrière root mutoellea. i 

Je né vtux pas ntamnoînsqi^op pctvi 
fe qae J'aime nos Voiâns autant qoe noof 
,n£nics^ mai* plutôt qi;ic je ibnge etut 
cote mieux i nous- De toutes les cl» 
meurs que les partifaiis de la. France 
pouflènt contre eux , la ploS popuUirs 
cft cercùnemcnt celle de' Isur pèche tut 
nos côtes. ' Sa MajelU a fans douce 
l'empire 'da la mer Brâwmiqae , âc dif 
ce qu*ils nous onr.paof. tribut pour }a 

Î)£cne, .aïant donne) une'^fais-^oooa 
ivres au Roi-Obirles Premier, eftun^ 
reconnoif&nce de cette Çauventioeti: 
Honobftan^ 'cela &' 1c:^fnl'pro6t qui' 
leur revient de la pSdïe ^ j*avoue que fi 
ne pins les en biâmer. : Si noos avons 
une meilleiar commodité pour pécher, 
Bc o^n voulons pas faû% itfage . je no 
vois pas pourquoi nous ferions u mal 
apris, que de ne votilôirnipecherTioàr 
infimes, ni permettre qa'un autic pécbc 
&i leur induftrie eft plus grat^ que U 
nôtre , à qui en eâ la faute ? Prétendent 
ils nous exdunc de ta pèche dans noï 
mers ? .Ne fommes . noUs pas fêolc- 
mcDt chagrins de çc qu'ils gagnent c^^ 
D 3 quo 
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qae nous ne jageons pai valoir la pei- 
ne de partager avec eux ? Il cft cer- 
tain que rinduftcie dont lils fe vaaccnc 
B>tell pal tant une vertu qu'une néccllî- 
b£ Ils ne peuvent vivre fans ccne pê- 
che ; Nous le - pouvons , £c nous nous 
cnridjiilbns par' d'autres voicsr,- quoi- 
que ce feroitpeutëtre la meHleure. Nous 
avons- un iâtcrêc de pats fupérieur, nous 
Kgardotu au Gommerce , Se ceux qui 
«'y intereflcDt , s'attachent .plus- à \i 
produâion do terroir , aux mioeraox 
£C aux raanu&âares, qu*i ce qui fe ti- 
re de la mer. Les Holbindois n\>Dt 
pas air<(s de terrain pour faire fublîfter 
ia vinti£ine partie de leur petïpte de 
ce qu^*!! produit, quc^quHl ne s^agilTe 
pas de favoir H. l'Angleterre en casqa'il 
ne lui manquât rien pourlaforçe&pnor 
la magnificence ^ pourrait faire fubfiftcr 
un beaucoup plus grand nombre, de per- 
. fonnes , qu'ellenc fait. )'ai vu un cal- 
cul du nombre d'habitans qu'il y affeu- 
Icmeni dans la Province de Hollande, 
lequel monte à Xfooooo âmes qui 
fùbdlleAt de la manière (uivantc. C> 
la fera comprendre au L°ûeur la né* 
ccflîié où font les HoUandois d'être ia- 
duitrieux. ■ ^ 
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.4jro%cJÔ fimploifrfs à 1» pêche hors d^ ^ 
.1 pais. ■■ . 

, lopooo À h pèche dans le pais. >. 

j.àoopovA la culture des icrres. 
-' 250000 Aux manufaâures conceu 

, nàut les vaiiTcaux. 
. 400000 Aux autres tnanufaâures Se âf 
leur trafic. 
3QOO0O A la navigation & au CûmJ 

. mçrcc. 
liooooo Aux pà>vifîons, aux haJ 
bits , aux fournitures 2C 
aux bàtimens. 
300000 Gentilhommes , Gens eii' 
p]acc,Jurifconfultes, Seig-; 
neurs du Pais , ibldats «I 
mandians. 
De forte que plus de la moitié deil 
feabitans de cette Province dépend 
entiéremcnc de la mer Se des vaiflèaux,' 
& 4'autre moitié ne pcuc fubfifter fans 
celle la. Ilefl à remarquer que les HoU' 
landois dans leur calcul mettent les 
mandians du nombre , avec cet inté- 
rêt quiches nous eH le plus honorable fie 
le plus profitable , comme Machiavel 
le fait dans fes Décades de T. Livc. Mais 
ç'étoient des gens imbus de principes 
Képublicains , le dernier ne s'éuni pas 
O 4 df 



& fait de' ceux dapartsu ItAoitné 
quoîqu'alors fous' ta tiratinie. Je ne 
préteods point exâttfiiier frtfemaaaa 
ce que nous avons à- faire fit rftpovt à 
la p4cbe , ni à quoi nous devons obli- 
eer les HoUandois, fi nous n'avons pas 
Dftende on -quelque autfe poR eiïF)ui< 
drcs, & je ne vois parqueltc relation cela 
finit avotitàvec la era«fde AUiuice , ,oa 
avec le Traité de la Ba^ri^re , qui fait 
tflfujade DOtre DffcQiti-s. Toujowyjc 
trouve £0rt dérailÎMinablede faire que- 
relle à une Naiion ,< paircequelle vient 
prendre nos reftrs , 8c qu'Ole ^enrichie 
de ce que notic ne d^gno4s pas rechcr* 
Cher. 

A l'égard de ce qui conctine TEmpe- 
anir.qowIqQfsunes desïn%illeQi-esépÂfaé> 
ifes que laCondu)ce& ks autres de la 
. inéme étoffe lui donnent , font , imptif^ 
fmt Sc»Hjr«r, quoique H Ton ingnuittide 
procède de fonimpuiffasce ^ 'i\ eftun peu 
dur de mettre cela fut^fdn compte. Un 
d^UK affirme neweracnt , qutf PUlifft 
M A- meilleur titre ^ qiM l 'argent eropran- 
té fur ks terres en Silefîe ii'trft pas paie 
jbfiju'à cette heure : Qu'il n*a pas en- 
rrctenu aoooo hommes pendant toute la 
guerre. Qu'il en a agiitialboOQËiemenc 
; , - dans 
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a^oci'^ Majeftj en n'entranrpi^pluKÏc 
:dju5i PAlIiance. Enfin qu'il n'cft pas ,' 
paiir leur paix. Le liicce's des négo- 
ciations du Prince Ëueénc , Sclamaitr 
che d*unc bravé armce d'Allemagns 
en Flandres font voir Piropcninence de 
cette ace ufarion contre Sa Majcilé Im- 
périale. $t j*efpcrc que les deflcins de 
les enncmif ici feront déconcertas , com- 
me ceu:^ des ennemis de dehors l*onC 
clé juf<p'a cette heure, n*aiani en cela 
comme en toute autre chofe , rien en 
-vue que la gloire deSa MajeA^ i . Se le 
bien piJ>lic. 

i-.a FaâioD s'écànt enân découverte » 
& fait dbnnoitre ati dehors qu'elle éft 
|X)riée ptwr une. pai% particulière , l'It 
commencent a nous fonder fyr ce point, 
pour voir fi cela pourra réufiîr. Qubi- 

3ue le prcfent Examinateur n'ait point 
'autre qualité de fon prédccefleur, 
que le mcnfonge Scfimpudcnce, ils ne 
laifiènt pas de s'en fervir comme d'un 
jnllrunicnt pour préparer les voies pour' 
quelque autre plume plus capable d'a- 
vancer ce que perfonne n'avoit ofc dire. 
Mais comme les négociation» d'Utrccht 
ont déjà comdamné tous leurs derniers 
projets de partage , &c. nouï pouvons 
noti^ 
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